
La vie dans
le voisinage

Le projet de recherche examine comment les structures 
socio-spatiales - de la région au voisinage - influencent 
les chances de vie des personnes en Suisse.
 
A cet effet, le projet analyse comment les réseaux de voi-
sinage se forment et par quels mécanismes les chances 
de formation des enfants ainsi que les chances d‘activité 
professionnelle et de participation politique des adultes 
sont influencées par les réseaux et les structures spa-
tiales.

Le projet de recherche
Objectifs et contenu

Enquête
Afin d‘obtenir des résultats aussi fiables que possible, 
nous utilisons différentes méthodes et faisons appel à 
différentes sources de données dans notre projet. L‘élé-
ment central est une enquête réalisée à deux reprises 
parmi des personnes résidant en Suisse. En interrogeant 
deux les mêmes personnes deux fois, il est possible de 
détecter des changements détaillés, par exemple dans 
le degré de contact dans le voisinage, et de les mettre 
en relation avec différents phénomènes, par exemple les 
problèmes perçus dans le voisinage.

Ces données d‘enquête sont complétées par d‘autres 
données existantes (comme celles du relevé structurel), 
qui nous permettent d‘évaluer les différences régionales. 
En outre, les réseaux de voisinage en ligne sont, pour la 
première fois, systématiquement recensés, ce qui per-
met par exemple d‘estimer les prestations d‘aide et les 
interactions ainsi organisées.

Participation à l‘enquête
Environ 42% des personnes contactées ont participé à 
l‘enquête. Grâce à cette participation à l‘enquête, nous 
pouvons nous appuyer sur un ensemble de données 
comprenant environ 3 600 observations pour étudier nos 
intérêts de recherche.

Contact
Avez-vous des questions, des réactions ou d‘autres 
préoccupations ? Alors n‘hésitez pas à nous contacter. 
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Le projet
Contexte et motivation
Si l‘on a besoin d‘aide rapidement, les trajets courts sont 
un avantage : on a oublié un ingrédient en faisant les 
courses, mais heureusement, les voisins l‘ont encore en 
réserve. Les relations de voisinage peuvent renforcer la 
cohésion locale ou provoquer des conflits, contribuer à la 
formation de l‘identité du quartier et favoriser l‘intégration 
dans la société. En combinaison avec d‘autres contex-
tes, comme la région et les possibilités qu‘elle offre, ces 
réseaux spatiaux peuvent également influencer nos déci-
sions et nos comportements, par exemple lorsqu‘il s‘agit 
de choisir une école secondaire.

Dans ce projet, nous étudions comment les personnes 
perçoivent leur voisinage, avec quelles personnes elles 
interagissent et quels problèmes elles rencontrent. Outre 
l‘intérêt scientifique, il nous tient à cœur de transmettre 
les résultats obtenus à la population (notamment par le 
moyen d‘une application web interactive) et de les mettre 
à la disposition des responsables politiques. COVID-19 a 
montré que les réseaux de voisinage jouent un rôle es-
sentiel dans la réponse aux crises et qu‘il convient de les 
renforcer autant que possible.
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La perception de la cohésion sociale

La majorité des personnes interrogées connaissent au 
moins un(e) voisin(e) qui les aiderait.
Environ 62% des personnes connaissent au moins 
un(e) voisin(e) qui garderait leurs enfants ou ceux d‘au-
tres personnes. En fait, 74% des personnes interro-
gées connaissent au moins un(e) voisin(e) qui pourrait 
s‘occuper des animaux ou de la maison pendant leur 
absence. Et 72% des personnes connaissent au mo-
ins un(e) voisin(e) qui ferait les courses pour elles lors-
qu‘elles sont malades.

Dans certains voisinages, il existe des associations ou 
des groupes qui s‘engagent pour les intérêts du voisi-
nage. 13% des personnes interrogées participent elles-
mêmes à un tel groupe. Environ 23% ont connaissance 
de l‘existence d‘un tel groupe dans leur propre voisina-
ge, mais n‘y participent pas eux-mêmes. 39% des per-
sonnes interrogées indiquent qu‘il n‘y a pas de groupe 
de ce type dans leur voisinage. Et 24% ne savent pas 
s‘il y en a un dans leur voisinage. 

La grande satisfaction avec son propre voisinage se 
manifeste également dans des questions plus spécifi-
ques.  Environ 90% des personnes interrogées n‘ont 
pas l‘intention d‘en déménager au cours des deux pro-
chaines années. 53% des personnes sont tout à fait 
d‘accord avec la déclaration selon laquelle leur voisina-
ge est un bon endroit pour vivre. Par ailleurs, 43% des 
personnes sont au moins plutôt d‘accord avec cette af-
firmation. Au total, 95% des personnes interrogées sont 
(plutôt) d‘accord avec cette affirmation.
Par ailleurs, environ 95% des personnes interrogées se 
sentent (plutôt) en sécurité dans leur quartier et environ 
93% indiquent que leur voisinage est (plutôt) bien ap-
proprié pour élever des enfants.

Environ 47% des personnes interrogées sont connec-
tées par voie digitale avec leurs voisins directs. Environ 
32% des personnes interrogées sont connectées dans 
de grands groupes en ligne liés à leur voisinage.

Environ 23% des personnes interrogées déclarent être 
tout à fait satisfaites avec leur voisinage. En outre, plus 
de la moitié des personnes interrogées indiquent une 
valeur de 8 ou plus et plus des trois quarts une valeur 
de 7 ou plus.

En général, les personnes interrogées considèrent que 
la cohésion de leur voisinage est relativement forte. La 
majorité des personnes interrogées indiquent qu‘elles 
font confiance aux gens de leur quartier et qu‘elles 
s‘entraident. Seulement environ 18% des personnes ne 
diraient (plutôt) pas qu‘il y a une bonne cohésion dans 
leur voisinage.


